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MAIS COMMENT 2 BIEN SLR QUE NON.

LE CAPITAINE MAIS LES RAIMONIENS
PICARD N'EST PAS 4 LISNORENT
LN HOMME 3 08

WENT- PAR CHANCE, TL ¥ A AUSS|

LIN ALITRE SLISPECT. LN
NOMME TARDOL, QUI A ETE
APPREHENDE EN MEME
TEMPS QLIE LE
CAPITAINE.

CE TARDOL
ALRAIT-IL PU
AVOIR TUE LE

IL ETAIT LA PRINCIPALE
OPPOSITION AL PRIMAT
QUAND A ETE ETABLI
= LE TRAITE PLANETAIPE
W D'EXPLOITATION MINIERE
N AVEC LA FEDERATION.

MAIS IL N'Y A ALICLINE
PRELIVE CONTRE LUI, JUSTE
5A PRESENCE SLIR LA SCENE
DE CRIME... TOUT COMME LE
CAPITAINE. g

IL A PONC
LN MOEBILE.




COMMENT D'ACCORD POLIR NOUS
POLIVONS-NOUS TRANSMETTRE LES
VOUS AIDER P ENPEEISTREMENTS DE LA
CELEBFATION DE MOET,

JE VELIX QUE
VOU5 LES EXAMINIEZ,
CONSEILLERE.

VOLS VOULEZ QLIE JESSAYE DE
PEMARRILIER DES INDICATIONS DE
CULPABILITE DE LA PART DE
TARDOL, UNE INDICATION DE
PREMEDITATION,

JE SAIS QUE CE N'EST N
PAS ALSSI SIMPLE QUE SI
VOUS ETIEZ VRAIMENT
PRESENTE. MAIS CE N'EST
PAS POSSIBLE,

POLIVEZ- -
VOUS LE FAIRE P 28

JE PELX
ESSAYER.

SSaall < NOLIS INCITONS LES ENQUETELIRS
A ENQUETER DANS CETTE
DIRECTION, LA MOITIE DU
CHEMIN SERA FAITE.



e IL PASSERPA LE PESTE & |

MONSIELIR gy 7 Z DE SA VIE DANS LNE ““‘j,r‘ 7
QU ARRIVERA-T-IL AU N S 7 : PRISON PAIMONIENNE, /
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PARDONNEZ-MOI,
COMMANDER. MAIS NE
POLIRIONS-NOUS PAS

TELEPORTER LE CAPITAINE
A BORD..AVANT QU'IL

SUBISSE LINE TELLE
HUMILIATION P

NON, LIELITENANT,

FORMEL. LE
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PERSONNEL EN
MISSION DOIT SE
SOUMETTIRE ALX

LOIS LOCALES.




oul
CAPTTAINE. A,

UN MESSAGE ANONYME
INOLIS A AVERTIS QUE LE PQ'IMA
POLIRRAIT ETRE ASSASSIN, IL

NOUS DONNAIT L'HELRE, f |
'ENOROIT.. TOUT, E;f

MALHELIREUSEMENT,
NOLIS L'AVONS RECL
TROP TARD POLIR
EMPECHER
LE CRIME.

TAIS PAS TROP TARD =
POUR APPREHENDE ‘_""--—..
LE MELIRTRIER. d||' .

----—-u-q_.._._

VISIBLEMENT
QUELQU'LN CONNAISSAIT VOS5
INTENTIONS, S1 NOUS POLIVIONS

gIEN SUR, CELA SERAIT
ENCOPE SIMPLE 51 L'UN DE
VOUS DEUX AVOLAIT.

JE VOUS Al DIT CE QUI EST
ARRIVE, J'Al RECU MOI AUSSI LN
MESSAGE, IL ME DEMANDAIT DE
ME PENDRE DANS LA RESIDENCE
D'ETE DU PRIMAT.

QUAND JE SLIS
ARRIVE LA-8AS, IL
ETAIT DEJA MORT.

TROUVER QUI IL EST, CELA RENDRAIT
MON TRAVAIL DE PROCURELIR
PLUS FACILE.

PLUTOT QUE
DE PRENDRE LE RISQUE
D'ETRE ACCUSE DU
MEURTRE, J’Al FUI,




MAIS VOLIS N'ETES PAS ALLE
LOIN AVANT QUE LE CAPITAINE
VOIS ARRETE, EXACT 2

v

POLRRUOI ME
SERAIS-JE FATIGLIE
A FAIRE CELA SI CE

N'EST AFIN QUE
L’'ASSASSIN SOIT

—_——
VOUS M'AVEZ ENVOYE CETTE
NOTE, POLIR MIMPLIQLIER DANS
LE MEURTRE QUE VOUS
PREVOYIEZ DE COMMETTRE.

ET UNE FOIS QUE JE
5UI5 ARRIVE 5UR LA SCENE DE
VOTRE CRIME, VOUS M AVEZ
AGRESSE AFIN QUE JE SOIS
ARRETE POLIR VOTRE CRIME.

ET POURRUOI AURAIS-JE
VOULU TUER LE PRIMAT MORT P
VOUS SELL AVIEZ LN
MOBILE.

{

NIEZ-VOUS AVOIR ELl CONNAISSANCE
DE L'INTENTION DU PRIMAT DE DENONCE
LE TRAITE COMMERCIAL INIQLIE ENTRE
RAIMON ET LA FEDERATION. I
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VOUS MENTEZ,
LORD TARDOL.

LE PRIMAT NE

i
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: MA JAMAIS
el - INFOPME DE TELLES
- INTENTIONS.




> TOUT CECI N

i NOLIS SERT A RIEN.

COMMENT VOULEZ-VYOUS
QLIE LE CONSEIL JUDICIAIRE )=
PUISSE DECIDER DE VOTRE -
CULPARILITE OU DE VOTR <Ay

INNOCENCE |
NN ‘

A MOINS, QUE LE

e i atd MAIS JE DOIS VOLS AVERTIR,

DIPLOMATIQUE... L'ACCORD D'EXPLOITATION MINIERE JE N'Al ALICLINE
COMME C'EST SON ETANT BASE SUR LA CONFIANCE INTENTION OE RECOLIRIR
OROIT. MUTUELLE, CELA DETRUIRAIT TOUTE A L'IMMUNITE
PELATION ENTRE RAIMON ET DIPLOMATIQUE.
~= 2 LA FEDERATION.

JE VAIS DE RESTER
SUP RAIMON JUSQU'A
CE QUE MON NOM AIT
ETE LAVE ET LE
COUPABLE EXPOSE,

C'EST VOTRE
DERNIER MOT,

“ALORS VOUS
ETES LN HOMME
MoerT !




N oene

COMPRENDS

J
=\ PAS P

J'INVOQUE LE DROIT
OU JUGEMENT DES
DIELX ! VOUS CONTRE
MOI, PICARD DANS
UN COMBAT A

7 MOeT !

% VOUS VOULEZ DIRE QUE JE
QUAND DEUX HOMMES SONT b DOIS LE COMBATTEE = ET

SLUSPECTES DU MEME CRIME, QUE CELLI QUI SURVIT SERA
L'LUN PEUT APPELER AU LAVE DE TOUTE ACCUSATION,
JUGEMENT DES DIELIX. 1 QU'IL AIT COMMIS LE

g CT BIEN QU'AVEC
v

CRIME OU PAS 2

LE PROGRES CETTE
PRATIQUE N'EST PLUS
USITEE, LE DROIT DU
JUGEMENT DES DIEUX
EST TOUJOURS DANS
~ NOS TEXTES DE LOI

EN LN MOT, OUI. ET CELUI
QUI PERD EST JUGE
COLIPABLE.

TEL EST
LA LOL
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C'EST

MO, , II !

TU N'AS PAS
L'AlR CONTENT.
QUEL EST LE

“"§§' COMME MON PERE

PALIVRE EBALICHE
D'HOMME

= Pa

£ HOMMES D'ACTION.

‘A PAS ARRETE DE ME LE
REPETER. JE SUIS QULINEE

C’ETAIT LIN PIONNIER,
COMME SON PERE ET LE
PERE DE SON PERE, C'ETAIT
DES CAPITAINES DE

ENCORE CELA 2
NE PEUX-TU OUBLIER
SES PAROLES ?

POURRAIS-JE,
ALORS QU'IL AVAIT
RAISON.

ET MOI P LA SEULE
CHOSE QLE JE SACHE
FAIRE C'EST MONTER
LINE LINITE

VAISSEAUX, DES NLCL OGS,




ECOUTE-MOI, JAMES
MCrOERR If JE 5UIS
FATIGLEE QUE TU
T'APITOIES SUR
TOI-MEME.

TU N'ES PAS COMME TON
PERE OU TON &rAND-PERE,
SOIT, ET ALORS C'EST LE VINET Sk
QUATRIEME SIECLE.. ON N'A :
PLUS BESOIN DE FIERS A
BRAS FANFARONS.

CE DONT NOUS AVONS

BESOIN, C'EST D'HOMMES ?E i?fg%%%”x'
COMME TOI. DES HOMMES 2 PROLIVER
INTELLIGENTS, SENSIBLES, > :
MERVEILLELIX, ... $7E

ET PUIS JE T'AIME COMME
TU ES. TU WENTENDS,

— JAMES MCrOBRB 2

ﬁ o

oul INGRID,
JE T'ENTENDS,




J'Al BIEN MIS PELIT-ETRE QLIE
LES PIEDS DEDANS " NON, MONSIELIR. LA
4 CETTE FOIS, / CONSEILLERE TROI QUI TRAVAILLE
NLUIMERO UN, I SLR LA CLULPABILITE DE TARDOL.
ET DATA ETUDIE LES LOIS
RPAIMONIENNES AFIN DE
» TROUVER LUNE SOLUTION
> JURIDIQUE.

PICARD,

J'Al TROUVE LINE
SOLUTION. VOUS N'ALREZ
PAS BESOIN...

.0’ AFFRONTER
LORD TAROOL EN
COMBAT SINGLULIER.

DITES VOUS ALTORISENT DE
MEN PLUS, CHOISIR UN

DATA. ' CHAMPION.,,




DATA, VOUS
DITES QUE QUELQU'LIN
R et PELIT COMBATTRE A LA
CEE PLACE DU CAPITAINE.

QUELQU'UN
COMME MOI 2,

POURAUIOI P
N'ALIRAIS-OE PAS PLUS
DE CHANCE QLIE VOUS
CONTRE TARDOL P

PLIS-JE FOLIRNIR
DES DETAILS
ADDITIONNELS,
CAPITAINE P

ET OE NOUS DEUX,
NE SLUIS-JE PAS LE
MOINS UTILE POUR
L'ENTERPRISE

NON, DATA, VOLIS
EN AVEZ DEJA
ASSEZ OIT,

PICARD,
TERMINE



JE REFUSE.
MONSIELIR, JE VOUS
DEMANDE DE ME J’Al TOUIOURS

NOMMER COMME COMBATTL MOI-MEME,

PEMPLACANT, JE NE VAIS PAS DEVIER

DE CETTE POLITIQUE
MAINTENANT.

‘EST VRAI, NUMERO
UN. MAIS ALORS, IL
DEVRAIT AVOIR
L'AVANTACE SR

NOUS DEUX,

VOUS DEVRIEZ
DURER PLUS
LONGTEMPS, MAIS
VOUS NE GAEGNERIEZ
PAS PLUS QUE
MOL.

MEME S1 VOUS N’AVEZ
ALICUNE CHANCE
CONTRE TAROOL ?

VOUS N'ETES PAS DE N
TAILLE. IL FAIT OEUX FOIS
VOTRE TAILLE {_

ET JE NE POLIRRAIS
PAS VIVRE AVEC L'IDEE
DE VOUS AVOIR ENVOYE
A LA MORT A MA

VOUS NE ME
DONNEZ PAS ASSEZ DE CREDIT,
MONSIELIR. J'Al PLUSIEURS TOLIRS
DANS MA..




NE VOUS
INQUIETEZ PAS,
JE PARTAIS
. JUSTEMENT. /

aul

BIEN

e

[ 0e sais QUE vous ETES
INNOCENT, MAIS VOLS NE

] GAGNEREZ PAS CONTRE
TARDOL.
VOTRE SELLE CHANCE
EST DE VOUS ECHAPPER. )
JE VOUS AIDERAl /g
AUTANT QUE JE
PELIX, el

i

JE SUPPORTERAIS LA MORT
DE MON PERE. APRES TOUT,
JE SUIS RAIMONIENNE ET
DE SANG ROYAL EN PLUS.
MAIS VOUS,

JEAN-LLC, VOUS AVEZ
LN SOUCL.UN 6ROS SOLICI.
VOTRE CONFIANCE DE SURFACE
NE MARCHE PAS AVEC MOI, JE
NE SUIS PLUS UNE PETITE -

-e]

FILLE.

LUTINA, VOTRE PERE
ETAIT LIN HOMME
ET UN LEADER)

JE SUIS VENLE DES
QUE J'Al ENTENDU,
JE SUIS DESOLEE.

C'EST MO
SUIS DESOLE

4 LA VERITE ECLATERA BIENTOT,
J'Al CONFIANCE EN LA

. JUSTICE DE RAIMON. !




J'APPRECIE CE QUE VOUS ESSAYEZ
DE FAIPE..MAIS JE NE PELIX ACCEPTER. |
\  J°Al DONNE MA PAROLE QLEE JE
RESTERAIS, JE 0OIS HONORER

MON ENGASEMENT. :

& DOUCE LUTINA,

ACCEPTEZ AUl MOINS
L'OFFRE DE RIKER,
AISSEZ-LE COMBATTRE
TARDOL.

JE ME SUIS
MIS LA-DEDANS
TOUT SELIL, JE

DOIS MEN
SORTIR TOUT 3
SELL,

CHANGEZ D'AVIS, JEAN-
LUC, S'IL VOUS PLAIT. 4

JE NE
SUPPORTERAIS PAS
QUE TARDOL YOUS
TUE.

CHANCE, MA CHERE,
ON N’EN VIENDRA
PAS A CELA,

NON, DATA, J'Al
PELIR QLIE NON...

IL N'Y A RIEN
DANS LE COMPORTEMENT
DE TARDOL QUI SUSSERE
Z1DE LA DUPLICITE. y

DES PROGRES,
CONSEILLERE P

PAS DE TENSION,
PAS DE REGARDS
FURTIFS.. RIEN
DU TOUT.




CE N'EST
PAS LINE BONNE
NOLVELLE,

DATA, VOYEZ-
VOUS CETTE
_PERSONNE ?

T IL Y A UNE
SORTE DE NERVOSITE

EN ELLE..UNE
MANIFESTATION OE

: CULPABILITE.

.
-

ETES-VOUS EN TRAIN DE
DIRE QLE TAPPOL EST
INNOCENT P ET QUE QUEL~
~@U’UN O'AUTRE POURRAIT ETRE
COUPABLE DU MEURTRE

DU PRIMAT P

C'EST
EXACTEMENT CE
QUE JE DIS.

NOUS DEVRONS
AVERTIR LE CAPITAINE.

4




ETES-VOUS
ERTAIN DE CELA -
JE VELIX DIRE,
ABSOLUMENT
CERTAIN 2

LA CONSEILLERE TROI
EST CONFIANTE EN LA
PRECISION DE SES

CELA NE SEMBLE
PAS POSSIBLE. LA
PERSONNE QUE VOUS
AVEZ ISOLEE NE PORTE
PAS D'ABME.

LES SIEGNAUX PHYSIO- V
EMOTIONNELS SONT IMMAN-

-QUABLES, CAPITAINE. SI VOUS
ETIEZ ICI, VOUS VERRIEZ
PAS VOUS-MEME.

J'Al
CHANGE D'AVIS.

SOYEZ MON
CHAMPION.

JE VEUX QUE VOUS




Bl JOUCNAL FECSONNEL DU
CAPITAINE, DATE STELLAICE
423072, LE JUSEMENT

DES DIELIX, DANS LEQUEL AT
LE COMMANDER RIKER A /4
ACCEPTE DE PRENDRE MA
PLACE, VA COMMENCER,
= - — F" -

|
C'EST DESOLANT QUE Jééé.gpsgi

PICARD N'AIT PAS EU | FFICI
LES TRIPES DE ME P&E;h@ﬁl.l%%'g%g@

FAIRE FACE. - MOINS...
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ZOUL.BIEN SR,y
\ ASSEYEZ-VOUS /A

C'EST DOMMAGE POLIR ET LE
VOTRE AMI, MAIS YOUS MEURTRIER
AU MOINS SURVIVREZ. Vs

Oul, APPA-
~REMMENT,

vous
AVEZ TOUJOURS ETE
LN HOMME INTELLIGENT,

J'Al AIME CELA
COMMENT
CHEZ VOUS. AVEZ-VOUS




POLRQUOI,
JE VEUX
SAVOIR

POURQUOI !

ALORS TARDOL
DISAIT LA VERITE.

AL
(97 \ A

oul

ALORS VOUS AVEZ HATE LA MORT
OE VOTRE PERE AINSI QUE VOTRE
PROPRE COLIRONNEMENT.

5

JE NE POLVAIS
LE PERMETTRE. RAIMON
CONNAIT LA PROSPERITE
ERACE A CET ACCORD
D'EXTRACTION
MINIERE.

JE SLIS AUSSI CELLE QUI A ENVOYE LA
NOTE A TARDOL..LLUI DEMANDANT DE
VENIR A LA RESIDENCE D'ETE.

JE SAVAIS QU'IL SERAIT ACCLISE
DU MELIRTRE, J ALIRAIS ETE AINSI

DEBARRASSE DUN
ADVERSAIRE POLITIQUE.

MON PERE VOUS A ENVOYE
CHERCHER POUR VOUS DIRE QU'IL
DENONCAIT LE TRAITE MINIER, IL AVAIT
DECIDE, QUE RAIMON DEVRAIT
ETPE LIBRE DE TOUT ACCORD
COMMERCIAL ETRANGER.
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VOUS N'ETES PLUS LA PETITE
FILLE QUE J’Al LN JOUR CONNU
LUTINA, VOUS ETES DEVENLE
UNE FORCE POLITIQUE,

COMME L'ETAIT VOTRE

PERE.

AVEC LINE
DIFFERENCE..

NON, LUTINA,
CELA N'ARRIVERA
JAMAIS,

J'IENORAIS QLIE
MON PERE VOUS AVAIT
AUSS| CONVOQUE. CE
FUT LINE MALHELIRELISE

COINCIDENCE

JE NE VOLILAIS
PAS QLE VOUS SOYE
BLESSE, JEAN-LLIC,

5~ ..VOTRE PERE,
LUt ETAIT
HONORABLE.

JE SUIS DESOLEE QLUE

T VOUS LE PRENIEZ AINSI. .
d MAIS CELA N'A PAS A
D'IMPORTANCE. APRES

TOUT, OE VAIS £TeE [ o7 . B

LE PROCHAIN PRIMAT,

EXACT,
CAPITAINE.
J'Al TOUT
ENTENODU.




C'EST VOUS

+
VOLIS M'AVEZ QUI M AVEZ TRAHI,

RSt TRAHIE P COMMENT
AVEZ-VOUS
b PU P 1

J'Al
UNE AUTRE
AFFAIRE A

REGLER,

MAINTENANT,
51 VOUS VOULEZ
BIEN MEXCUSER.,

2
-




POLIRQUOI P

VOUS AVEZ
DECIDE DE ME
COMBATTRE.

C'EST VRA,

IL NY A PLUS LORD TARDOL.
BESOIN DE %ELZ\?HE?
COMBATTRE. LE L'ETRANGER,
MELRTRIER A

AVOLIE,




J'Al CRU QUE LE COMBAT ALLAIT -

SE TERMINER AVANT QUE VOUS |

NE DEMONTRIEZ LA CULPABILITE
DE LUTINA...

LAVEC MOI
DANS LE ROLE
DU PERDANT,

JE SAIS QUE CELA
N'A PAS ETE FACILE DE
FAIRE CE QUE VOUS AVEZ
. FAIT, MONSIELR, JE..,

LINE AUTRE BIEN SUR,
FOIS, NUMERO J}— . MONSIELR,

e ENTERPRISE..
QUATRE A
TELEPORTE,

A

||

DELX...AVEC

TROUVER LIN NOUVEAU

BTy ’
'\
RAIMON, QLI DEVRA s&

T
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